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4. Montre-la-moli, vieillard, je t'en conjure,
Ne puls-j¢ pas te l'acheter aussi ?
Et l'etranger sous son manteau de bure,
Chercha longtemps un vieux livre noirci.
Ce bien, dit-il, vaut mieux qu'une couronne.
Nous l'appelons la Parole de Dieu.
Je ne vends pas ce trésor, je le donne,
Il est a vous, le ciel vous aide, adieu.

5. 11 s'eloigna. Blentdt la noble dame
Lut et relut le livre du Vaudois.
La verite penetra dans son ame,
Et du Sauveur elle entendit la voix.
Puis un matin, loin des tours crenelees,
Loln des plaisirs dont le monde est epris,
On la trouva dans les humbles vallees
Ou les Vaudois adoraient Jesus-Christ.
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